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s'endormit paisiblement et avec joie dafis le Seigneur à Macao, le 

S. 19 juillet 1688 (2). - E. 16 janv. 1707. - A. août 1715. - C. T. 8 d&. - 
1741. - M. 16 juill. 1766 ( 3 j ,  Pékin. 

(1) S a n s  doute 16 P. Louis-Pbil. Labbe, 116 à PourgeS;1647-37.20; Cf.! 
Sornrnervogel, Bibl io t l i . ,  t .  1\', col. 1294,. (Note de l'éditeur.) : X - ;  . ~ . . . . . . .  ! ,  , .: 

(2)  Cette date ne concor* pas avec l e s ' i n d i c a t i ~ " s ' d e , l a ~ .  6,38,:, .,:en 
, . . . . . .  c .  . . . . . . .  . . . :  ; . : .  1758, le Frère atteignait sa  7Oe, année 1;. 

. . -4ut'res -discordanCes : 16 P. de Hallèrstein, dans u a  abPendice, é d i t  én 
:~utornne. 1765, à sa  lettre d u  1 2  sept.: 1764, dit  r :fi . .  Castiglione est ~ n e d i o l a -  
nensis,  habet a t a t i s  nnnos 78;. Pekini  4 9 ,  v a l e t .  et i ,a?uni~m . o . p l i s  ...]!! .(Pr~y-. 
l m p o s t u r z ,  p.  XLIY.)  - Dans sa lel'tre d u  24 sept.'1766 : « ' ~ o k u u s  est ho;. 
anno ,  ju l i i  d i e  16 ,  F r .  Castigl io;ie:  I: i x i t  an;ios 7 9 ,  si j k u c s '  dies deinas'; 
quorum 50 L)eo i n  hac  stcitione Pekinensi ,  ejiisqué obseqtlio : impeddi t .  2 ( Yray . 
p .  LI.) Ceci donnerait,  pour'  la uaissance; le 19:juill.:1687.- Enfin 1'inscr.ipt. 
iurnulaire (reproduite ci-.dessous, p. 639) : p t .  L&XVuI.-  . , (Note  de l'éditeurl) j 

.(3j S. 1,764. ....... . . . . . .  . . . .  
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'<! ."'~.isf&tin :~&tiio'li.'de ' ~ é k , i q .  -92-95;  175.  -. ~jbina Journal; ja.nv. 
1930,  pp. 24, 2 5 ;  a v r .  1930,  pp. 1 8 8  s e q .  -- d e  Fe l l er ,  ~ictio.nn.- de Hal l er -  
s t e in ,  Epistolœ Anecdot~, pp. VI, XLIII, XLIV, LI, LII. - HUC, Le Christia- 
ltisme, t. IV, PD. 71-74. - Inscr ipt .  t u m u l .  - Lettres édif., éd i t .  P a n t h e o n .  
t. III, PP. 478,  732,  733,  793,  820,  821 ;  t. IV, p. 56. - d e  Mai l la ,  Histoire, t .  
XI, .P. 515.  - Mémoires concernant les Chinois, t. 1, ppf 325-396  ; t; VIII, P. 
2 8 3 . - ~ : 6 e g l e r :  6d: d e , M u r r ,  'Litter.: pateat., p. 2 4 . - ~ o t e s  MSS: - P e l l i o t ,  Le 
~~rGrnj.q-~~yage.,ae~ 4'1: 8pphit;rite I I ,  ?p., 63,: 65;;;T6oqng-pao, 1921, p p .  1 8 3  -27 5; 
- BeGations de Chine, oc t .  . 1 9 1 4 ,  P,., 524.  f ~ i , s s c h $ ~ s !  ~n~itgegevenBrieyen, 
p. 135, -..l.Yelt-qott, nos~'208 (p. 25)' 203; 576, 583 (p.  67); 587:(p;  91 ) .  674.' 

, ., .,;,: .; . - . .  . i ! , :  , r  , :  > : . : , .. : . 
. . ::. . - r . r )  ;4 .;; .. . : -. . . .  . . . . . . ... . ,-. . . .  ! ' . . ,  3 . . .  . . .  ; .  . ... ;.., . . . . .  . . , . ; : : l  

.xc:bri:!:Jié Fi-. Castiglione liaquit.& Milan. 1 g. juillet* 4 688; Il était 
-dod&.: d'un:.: reinarq;able. talent; : « formé à la-! manière;ylarge'et 
vigoureuse des grands inaîtres, il eût pu occuper un rang: distingué 
parrnii1es;::peinfres de s a  patrie, dit M. Feuillet d e  Conches. Sa  
plét&(:6t;;soii~;goîit 'pour . l'état religieux lui; firent préférer l'humble 
état de Frère coadjuteur dans la: famille. de- S t  -Ignace; » Arrivé. lé 
22:.déci!4~.t5i.i% Pékin (Visscliers), ((il y passa la 'plus'grande partie 
de .sa: v-ie,. bdcupé .des'travau'x q &  lui imposait. son service à la: Cour., 
où ,il dut se plier à tous les caprices de la mode chinoise et, d'artiste 
qu!ili'6taie:-is'<~ fàir&iiiiiplemeiii ~n : . . . ho~nme:  habile- dan i  l'imitation 

< - -  . - 
servile. » (Huc, t. IV, p. 71.) ,;:,; . - T t  . :;; . , . ' .  s i  : 2 i .  rIe,I: ..,;;+.:; 

l ~ q  ~ ' - 9 . d  Lopgfenips habitué-à traitek-largement1'histoire;ét le.portrait, 
ibfabcon trainb.!d$se/dé@illér,i eO quelque isdrtd; de:son éduc-ation 
piemière,\ poui: .:,ski r é s i ~ k r - ; , à  ; peirrdie -patiemrnenF 'lYhuiEe: su i  dù 
verre, ou à l'eau sur la soie, des arbres, des fruits, des aniniiiùx 
de  toute espèce, rarement des fi ures. Au lieu de faire des tableaux, 8 il était condamné à fabriquer desistores, *, -- des paravents, des écrans 
et des éventails. Encore fallait-'il qrie la repré.sentation de la nafure 
vivante ou m q r f i  ~ f , t i p y f p ~ p ~ u ~ r $ $ ~ f e  deappin9rps d'histoire 
naturelle, qlii compteni les poi s es ànima"x, les écailles des pois- 
sons, les n e y u y s  ,des feuilliy et des fleurs..)) (HUC, 1. IV, pg. 7r, 72.) 
Mais la charité d é ~ é ; & ~ h & t  1; pressait: ii 'se f ~ i s i i t  t&t à tous. 
sinoor, polrr: 4es .pgnebà  Jésus.Chrisb;;.du nioins p u r .  s~t8ter:l'effet 
des persécutions -LLi;'P&r Soifi' ihffhkhIl?, Ph dinih'uer la' rigueur. 

.Le. Frère «était tellement absorbé par les fantaisies et les 
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plusieurs repr-ises. Usant de cet ascendant,:le. sini'ple Fi ère:ccadjutei:i- 
pi-enai? en niain les -i.ri:ér.êt.s du clil isiiankme. t n Chine, e t  deman- 
dait l ' ibi-emit  . à l'einpei-eut. l e  libre ;exercice . d e  l a  religi'oni dans 
tout l'empire. ,(Huc, -t.. IV, p. 72.) . . . . . i :. ,,,' : 

: 5 Le 3 rilair736,- kien-long alla,conii&! à :l'ai dinair,e; ;s$ss&ii 
aupr.ès,de Castiglioiie pour le soir peindre ; 1e.Fr.èi.e q u i t t a . s ~ n ~ p i n c e a ~  
e t ; . i p~ -e~an t  : toilt à coup .  un air ' triste ..;, :il se mit 4 .  genoux;.:api.ès 
c@el<ues paroles entc-ecoiipées . de soupii:~, sur la coiicJainnati( n d y  
nalre sainte lo i  il tira d e  s0.n sein le Mémorial que  lui .avaient.ieniiS 
les P k e s  de.Pékin.  Les -eunuques tremblaient . . :  de ;lar bai-diessk de 
ce: Fiè.ne, icsr  ;:il . leur avai t  caché - son .pi-ojet; :et --cetté,: mrtoière de 
procéder..:était contraire & tous Aes usages i du . .  palais. L!eriipereut 
l'écouta pourtant tranquill . .e,n~g;nt~~ët~~~~uidit . . .-. avec bonté : :ctiie:q'ai point 

oo.ndamné:vatre religion ; ;j-ai siinplexnent , défendu , a u x  :geds rdes 
«.Baqnikres .dB l'enibrasser »; et faiiantsigneaux e ~ n ~ ~ u e s d e ~ i - e ~ ~ v o i r  
le Mé.dioria!;:il ajouta : Je. ,le. lirai, soyez tranquille;.k:t continuez & 
de, ,peàadreio:,(Huc, ,:pp; ...7 z, 73. --. Letlre~. id$, t .  111, p;f ~478. ,4 
de8!Pi3afll.a~,. flistdire, !t. X-I,'.p 515.) . I ,.. . ; , . . : .  .:: .: ..-.zi.. -,:-. . l . . : s l . l : . . . :  . 

2 ;  Quelque t . G p s  ;a,p;èsi..:uie sutre::perséc.~ition~,s'élr\$; conlre 
les chrgtiens. ;Le i.4 déçemb.i.e I 737,- 4'empereui- s '$kit rendu;i~.ekifi 
son ..habit.ude,..dans l9ate1i& du Frère:; i l  Iiii fit p1"sieirr.s 
sui;  ;la iipeiptui:~,: ,Le Frère, accable .de  tristesse,~bais~ait:I,es yeux et 
n'dvait pas. : f6rce d e  répondre..- L'empéi-eur :lui 'demr?oda s'il. éfait 
inalade.3 «.Non, Sire ; ,  :mais.je s ~ i i s : ~ d a n s  le :grand abatteme-nt>)) 
.. . . . . . .  . Piii.s se. jetant à.. geno:"x r a Votre : ~ a ~ e ~ s t é ; ~ ~ ~ i r r ; ; ~ ü i : d i f - i l ~  
co.ndamiie~inotre .saintc.~i-eligion,il& riies. soiit :re.mpli.es de.:pla&rds 
qui+ila proscrivent-; coiiiinent pourrons-noiis, ap17ès :cela, se ivir  - tran- 
quil1ë:nie-n t ,V.otre Majesté ? Lorsqu'on . saura en ,Eui-oye .l'ordre iqui 
a 2té donné,; 'y -aura-t-il quelqu'un. qui veuiJle:i\~enir à .  votre-.sel-vice? 
- J e  ..;n'ai. point: .défendu'. votre; :iieli.gion, dit l'empereur, . ; i l ' !~ous  
est libre de la suivre; mais nos gens ne doivent point l'embrasser. 
-'Nous ne soiiimes venus. que, pour la-.prêcher; e t  .l'einpereitr 
K'ang-hi J& votre auguste aieul,*en a fait proclamei' la permission 
dans tout l'empire.-» Le Fr. Castiglione ayant prononcé ces MO-ts les 
larmes - aux - yeux, Kien-long . e n .  fut attendri, le fit -lever,:et lui,!.dit 
qu'il examiiiet-ait encore cette affaire. (Lelfres éd$, t .  Ill,:pp.,,3% 
733.) : .  : .  . . . . . ..; . . . .  . . .  . . . . .  . . : 

. : Enfin,. pour noiis bo,r~ier,.~e;ii- -1746, au -nioiiient de .la :persécu- 
tion dii -Fou-kien, qui - devint. bientôt générale,: le :Frère s'entremit 
encore une fois pour fléchir 1'empei:eui: .et le fairerevenir sui-P'ordre 
qu'il avait donné de mettre à n.io1.t les missionnaii'es arrêlés. S'il 
ne put y i-Cussii-, il eut du moins le inérite d'avoirZtei~té,les derniers 
efforts. . u Je. supplie Votre Majesté, dit-il, d'avoir.'conipassio~~.'~!e la 
areligiondésolér. )) « A cette demande, l'empereur changeadé ;odeur 
et tie rhpondit rien. Le Frère, s'iniaginantqu'il iira$aifp5s été entendu, 
rép6ti de nouveau ce qu'il venait 'de dire ; etalors le. Piince,:preiiint . - .  
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la parole; lu i  dit: ((VOLIS iutres,. VOUS.  êtes des étrangeis, vous. lie 
(( savez pas nos iiiaiiières et nos cou tu mes.^ J a i  noninie deux grands 
( (  -d ecina Cotir pour- avoir soin de vous dans ces circoiistances.:)) : ;Et  
i l  passa. (Lettres édi,f., t. I I I ,  p. 821.) A : quelques jours d e  J i ,  
I'einpeieui:,:apr6s l u i  avoir deniandé des iiouielles du Père Chalier ('). 
qui était.foi-t- malade, ajoii ta : i( Dis-moi une àutre chose.: les chrétiens 
craignent-ils la iiiort?- Ceux qui ont bien vécu n e  la craignent 
pas: ceux >qui: ,  ont mal vécu la craignent beaucoiip. .- Mai$ dit 
I'enipeieur, .coniment 'savoir si on a bien ou nial vécu.? - On le sait; 

0 .  

dit le Fière; par le témoignage de sa conscience.,, (lbid.) - . : 

' . Outre.-les nonibreusespeintiires sorties de son atelier, le Fi-, 
Castiglione fit - l e  dessin de la niaison de plaisance de- K'ien-loilg 
dans: l e  jardin. Yrren-rnirrg-yuetz y- a;; et i l '  en dirigea. la const i~~c-  
tion. (Lettres édif., t. IV, p; 56.) Il peignaitencoi'e, eii 1762,plusieurs 
des. grandes toiles qui représentent les victoiresde: K'ien-long sut- 
les .Tartares-Eleuths; les autres peintres 'furent le  P..Sichelbart, le 
FI:. .:&tiret .eti le P.. Jean-Daniascène, augustin. (Ainiot, -Méntaires 
cotzcernnnt Irs Chinois. t. 1, pp. 325-396, -Lettres du P: de Hallel.- 
s te iw du 12sept: 1764, dans i Pray, Inlposluræ,, pp. XLIII, XLIV. - 
Koeg1er;:éd; dë Murr, Litter. pntent., p.;aq;. - Pelliôt, .Pourtg-Poo, 
192i;: pp. 183-2791: - Cf. notice d'u P; Ben,oisf, ci-dessous,:nO '377.) 
. ;  ..:! (Cependant. l e s  années  :.s'ajoutaient CLx innées::  en - 1758 
fi-éférence.?);: le.-:Fr&re -atteignait I sa :-700 :infiée. :: L>gmp&feur voulut 
récoriipenskr. ses longs services en I'hoiiorantd'unë-hnièfe éçlatante 
Pt~phblique. Cettè.fayveur- extraordinaire consistait7en un rich'd cadeau 
dP :simlpièces deisoie, $une t&s.b&e robe, 'd'"h gran<l:kblliei d'agate 
etc;;:et- d'un tableau o ù  .se,:trouuaient tiacés :quatre- citactères de;la 
m a i n  même dui*sbuveraifii:~qui: >Conteniient I'é(oge ddl $ivreFi&réi 
Ces: .présents; fureat; poités. tri:omi>hatemeiit ;à ti-;l*rs; toüteln 'villé 
jaspuy& collège: dès Jésuites; ' (D'apièç ,F~tffe$<&!i'<t~j IV;' :p y.; 549; 

. . , . . . .  . . I I :  . . . .  i ;.. . . . .  . . .  
. 250-(2)).-,-.'i i : . - : :  : : . . .  . . ..... f . :  . . ; , Y :::; 

. , . . : :.-,'i. . Dieu, reniarque le : P .  deHalleis tdn (Epist. rtnerd.,' Ep. 
-Vil-I;:pp. Li, LU), -1e.maiiitint dan's la faveur. d e -  tiois.:pii&ej:i q.ui; se 
~~~~~~~~~ent; s w l e  trbne. de. Pékin :- Kfafig-l;i, yong-tclieng 'et ; pien!- 
Idni.. ' Fort. del' c.et appui, .par. ses  exeni~plei d e  modestie, d'humilité, 
dkjxude.nce et de;- patience, il eût.conYèrti cettë:coiir, -si Iê.con'slei-- 
sion en: eût été possible.,, Le Frère ne survécut que peu d'an&& 
à c e s  derdierl honïieurs::~:Après ufie long<ie vie de' saciifi&s, plein 
dëijoîïrs e t  de  mérites, il-expii-a doucéii~ér~t . ,  le: .. 1 6  - tuillet . .  f 7 6 6  Sori 

. . .  . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . .  é p i ~ a ~ h a ! ~ f é ~ i r m e ?  son! éloie eli..qüelqüei mots-': : --  ; '  : . . 

. . , . < ;; . , : :  : : . . . . .  . ' .  " .* ..; ? .  i : :  . ~ . . .  . .  . . - . . . . . .  . . . . . .  . ' . . . . . . . . . .  . . .  . : . .  ! .  . . . .  . . .  , t : .  -. . r- ..! ! .  . 
...... . . . .  i .: -, . y ,  Cii&iOhi,i 2, a-&$:* . . . . . l i  . ,  . . : I  

:.; .:':(2) i Le; Pr:. Casjiglione regit'plnsieurs 'iitres mandaririaux; (Ci-déssus. 
pp. i143, ,4.4') Cf,.I1édit: gravC .sur la pierre tombale ;reproduit,dans-;: rch:eng 
kiao fong pao $ & Zl5 sa, .3e @ditl, t .  IL, p.- 14i,..verso..-Stèle.de?,750 confir: 
'mant l'achat de  terres pour la subsistance de la Mission: B.  C. P. et Relat .  . . . . .  & '(+K., . 1 oc.. . 6i tl,,-; . . . . . .  . . : .  . . . 

cf. -ci-desso'us, 6GI. . . . . .  ... - . 
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. . ; . ; D. ''0. $Y.; .Fr.. Jose@ Castiglione, Italus, . &fedio/arzensis, : Coad-, 
juter eormàtus~ (sic) Soc. Jesu. De  matzdalo lnzperatoris Pekinum ivenit,: . 

Un. -flom. I 7 15, zrbi piclorin srru arte quari m a p o  . ezrropœi :noni.. 
/~bhork p h  nnn. 50 in nula exercuit, prxclmtn Missioni d&it &Perm, 
r e / i @ o ~ ~  simu/ pereectionis (sic) przdarzrs et ipse . rultor.: Pie, bbiit 
die . 16~9. onn. Dont. 1766, -2tati.s 78, Societ. 59 nitn dirntriio..: ::: 

. ~. . . . .  . . .  . . .  . . . . .  . . .  . . . . .  .- . . .  , ,  ! . >  : :-j ; ' {  :,:, . . . . . .  - .  , . 
. . . . .  . . I / . .  . . . . .  . . .  . . . .  . . . .  - - .  . . 

. . .  . . .  . . .  . . . . .  . .  : : i ;  ........... <i , . l j < .  . '  , ' . - .  , 
* .  . . . 

: - Plusieurs d e  ses desseins et de s e s  peintures .ogt $1.6 : repro: 
duits -dans :l,ouvrage.:. La .Chille, iiiœiirs, usages, - costrinIes, ails 
inCtiers, peines civiles et militaires. cérén~onies :r~igie.~sesiiinQofi 
ments et paysages:dlaprès les-dessins originaux du Pi;(sic),CastigIione, 
du peintre khinois Pu-quà,~: de W. Alexan!drk,. iG.hanlbers,.iDadlejl 
etc ...,.. svec'des notes explicatives e t  une . introduction,par~.~.  B. de 
MalpiBre, :3 iii-40 e n  36 à 40 ~ivraisons de -6 .~ojo.ri.ées. 
chacune, Paris, 1826. . En ,1833; . : i l  y avait.. ~ 2 4  - ilivmisoiis .pai.lies. 
(Brunet.) J e -  lis d a n s  vonM6lleiidorff, Chinese Bibliograph~, iP.1t63.,~ 

. . . . .  . . 110~2038::.2 in-40,- 180 !planches,: :Paris, 1825-39. ... i . : . . .  . ,,._ . . . .  % . <  :! 

: .. ; Liste n cbrnYlète u de ses p a r  J .  C.. ~ . , . ( ~ ~ r p s o i l ) ,  
. . .  dans :: C / z i ~ z a J r a / ,  janv. :193.0, pp. 24, t25. : . i ., ,.. ! 

«:Les 100 cheva,iix», 12  tableaux de.1728, oilt été:>reproduit~ 
en belles p l io togr~ures .dans  :- Clzlna Journal, avr. 3930,. pp,-~..i88.seq. 

:Lettre-'du 1 3  :W. 1765, de Pékin, au président: .de 1,'~ca.ded;i~ 1 de peinture de ~ a r i s , ~ s u r  ~ a - ~ r a v u r e  des eçtan;pés: dans: 7coung-psi, 

@ @ ,$, LO HOAI-TCHONG TAVE-KING. ' ,  , 

N. 5 août 1679. - E. 11 mars 1700. - A. aobt 1715. - C. T. ,15 aofi~t 
1710. - M. 1 mars 1147, Pékin. 

, . , . i  Inscript. tiiinul. - Eiotes MSS. - f f e l t - n o t t ,  nos 6 8 6 .  G90. ;:.:. .: - ' . . .  . . . .  . . . . .  . . L ' .  
j _ .  

. . . . 

Le Fr. d a  Cosla naquit,. eii Calabre en 1679; .après.avoir 
appris chez d'habiles iuaîtres la pharmacie. et la chirurgie, : i l  entra 
dans la' Compagnie de Jésus eii ,1700. Sa sainte vie et -soq babileté, 
qui I i i i  avaient acquis dans la pi-oviiice de, Naple's 19an~ou<.et.Iés- 
tiine de tous ses frères, le firent juger digne par le .T.:R.. P. i~én<ra l  
d'être envoyé en 17 15 .A  Pékin (1). o ù ,  . pendant 30 :années  . . .  i e t  

(i) .II fut appel6 à l a  Cour en 1715, comme etant  un habile .chir.orgien. 
(Hoang, T c h e n g  kiao fong pno @ $ s, 3 6dit.;  .p. 133, v.erso,) :, ' . . 



LE FR. JEAN-DENIS ATTIRET (9. 
g PA TÉ-NI. 

% WANG TCHE-TCH'ENG. 

N. 31 juil. 1702. - E. 3 1  juil. 1735. - A. 5 ( a )  a o û t  1738. - Coadj. itemp. 
2 fér. 1746. - 31. S déc. 1768 (3!, Pékin. 

Amiot ,  Notic3 sur  le Pr. Attiret ,  d a n s :  Préc. hist., 1856, pp. 437 scq. - 
Cordier, Les co?zquêtes ..., d a n s  : Mémoires coucernant 1 'Asie Orientale, 1918, 
1313. 3-5. - de  Fel ler ,  Dictionnaire ... - Gazier (Geo.), Un ar t i s te  conttois à la 
Cour de Chine ..., dans :  Mémoires de la  Société S'éntulation dzc. Doubs. - Huc, 
L e  christinnisrne, t. IV, pp. 99-106. - Lettres édif., édit. Panth . ,  t. I I I ,  pp. 
786-796; t. IV, pp. 43-57, 137, 138. - Patouillet ,  Prkface d u  28e rec. d e s  
Let t res  édif., (1758), pp. XII ,  XXX-XXXVIII.  - Pelliot ,  Premier uoyage de  
tt l'Amphitrite 1)) pp. 63, 6 5 ;  Les co?tquêtes .... d a n s  : T'oung-pao, 1921, pp. 
183-275; 1931, p. 502. - Somrnervogel, ~ i b l i o t h . ,  t. 1, col. 613, 614. - Welt- 
Rott ,  nos 587 (p .  921, 590 (pp. 113, 114), 679. 

(1) Le Fr. Attiret  a eu ,  semble-t-il deux iioms cbinois : 
- 1 0  E )fj PA TE-NI : Pfister, Sica no 344, e t  à leur suite M, Cordier. 

passim. Il semble que ce soit  là le nom qui  lui fut  donné à son arrivée dans 
la Mission. Le S;, Té-ni, rappelle visiblement son nom de baptême : Denis ; 
e t  Pa a pu  être employé à défaut de 3yant purement  le son A .  

L'inscription tumulaire chinoise (refaite e n  1907 ou  1917?)  publiée par  
le P. Planchei  (Le cli~tetière de Tcheng-fou-sse, 1918, p. 65) a ces caractères 
E E E. 

20 3 3 W A N G  TCHE-TCH'EAÏG. M. Pelliot, dans  : T'oung-pao, 
1921, pp .  190-193, montre que tel est le nom pa r  lequel le Fr .  Attiret était  
désigné officiellement. M. Pelliot indique. en effet : - 

1) u n  décret de K'ien-long du  13'juil. 1765 s u r  les seize estampes; 
2) u n  texte d u  &, pa r  jfja a. (Ajoutons : Bulletin of the 

lVational L ib ra ry  of Pekin, 2 % t; a a F J ,  IV,  4, pp. 139, 140, 
dans  : ? ' o ~ n ~ - ~ a o ,  1931. p:502.) ; 

3) l'inscript. tumul.  chinoise relevée en  1869 par  Mgr Guillemin. (Lettres 
de Mgr Giiillemin, Rome. 1870, p 108.-Eudore de Colomban. M g r  'Guillemin, 
p. 284.) D'après iin recit du  Fr. Guillon, d u  20 août  1863 (inddit ; extrait dans  : 
Etudes, 1864, t .  IV, pp. 47-32;, la pierre tombale d u  Fr .  Attiret ,  en  1863, é ta i t  
cassée e t  renversée; c'est pourquoi le Frère n'a pas  pu en prendre copie ; - 
c'est aussi  pocr  cette raisciri, peut-être, que le frotticalque ne  se  trouve pas  
dans  la collection, assez complète cependant, que  M. Devéria procura à la 
bibliothèque de Zi-ka-wei vers 1875; et les m s s  du  P.Pfister, qu i  contiennent 
u n  grand nombre de copies d'inscriptions turnulaires, n'ont pa s  celle-ci. 

Pierre casséen, note le P. Pfister. 
Ni le P. Pfister, ni les auteurs  de l'inscription (reconstituée ? ) publiée 

pa r  le P. Planchet,  n'auraient eu connaissance de la lettre de Mgr Guillemin? 
Notons que  Mgr Guillemin a l u :  MDCCLVIIT (et non MDCCLXVIIII, 

e t  en  déduit  que  le F r .  Attiret est entré dans  la Compagnie de Jésus  en 1625 
(sic dans  Eud. de Col.), venu en Chine en 1728 ... ; dates erronées, semble-t-il. 

Notons aussi  que la tombe d u  Fr. Attiret  ne figure pa r  s u r  le plân d u  
cimetière donnd par  M. C o r d i ~ r  dans : Bibl.  s in . ,  col. 1033, et  que son nom 
n'est pa s  s u r  la liste des inhumés de la col. 4.035. (Note de l'éditeur.) 



Le Fr. Attiret, fils d'un peintre, naquit à Dôle le 31 juillet 
1702, « pour aiiisi dire enire - l e s  palettes et les picceaux», selon 
l'expression du P. Amiot. « I l  était à peine sorti de l'enfance, quand 
il cornmenGa à apprèndrefle dessin à l'école de son père; son plus 
grand plaisir, comnie i l  le dit lui-inErne, ((était alors de barbouiller 
((du papier, en attendant qu'il lui fût libre de pouvoir gâter des 

couleurs. )) Cependant il ne tarda pas à annoncer pour son art  les 
plus heureuses ciisp~sitions. Encouragé et secondé par le marquis 
de Broissia, il se rendit à Roine pour s'y perfectionner ... A son 
retour, il passa par Lyon, et y fit quelques tableaux qui l u i  méritèrent 
une première 1-Cputation.)) (Huc, pp. 99, 100.) 

La crainte des dangers qu'il courait dans le monde le porta 
à entrer dans la Compagnie, où il fut 1-equ le 31 jüil!et 1735, dans 
l'humble et simple qualité de Fi-ère coadjuteur. Les missionnaires de 
Chine, dans ce temps-là, avaient fait la demande d'un bon peintre 
qui pût co~lcourir à la propaga!ion de la foi, en ménageant des 
protecteurs à la religion chrétienne. Le Fr. Atti:-et s'offrit, il fiit 
accepté et partit vers la fin de 1737. (Huc, p. 100) p). 

11 ne fut pas plus tôt arrivé à Pékin qu'il offrit à l'empereur 
Kbien-long j# (1736-1796) lin tableau représentant l'adoration , 

des Mages. « Le prince en fut si satisfait qu'il le fit placer dans un 
appartement honorable de l'intérieur de son palais, et qu'il conçut 
pour le peintre une estime dont il lui donna la preuve en l'appelant 
à ti-avaiiler jour nellenlent auprès de sa personne. » (Huc, p. IOO.) 

Le Fr. Attiret avait, en quelque sorte, anégligé tous les autres 
genres de peinture pour ne s'adonner qu'à l'histoire et aux portraits; 
mais, en Chine, il lüi fallut devenir tout à coup paysagiste, peintre 
de batailles, peintre de fleurs. peintre d'aniinaux, peint1 e d'architec- 
ture et de  décorations. Il fallut qu'il oubliât, pour ainsi dire, tout 
ce qu'il savait, pour apprendre une nouvelle manière de peindre 
conforme au goût des Chinois ... L'empereur n'aimait pas la 
peinture à l'huile à cause de son vernis; les ombres, quand elles 

(2) Plutôt  7 aoû t?  Le P. Pfister donne, pour  I'arrivde des FF. Attiret  
e t  Thébaul t  (ci-dessous, no 357, p .  793), une date (5 août) diffdrente de celle d u  
P. du  Gad (7-août ; ci-dessus, no 355. p .  777). 11 semble bien. cependant, que - 
tous les trois,  dtant arrives su r  le même navire, ddbarquèrent le même jour,  
le 7 aoù t ,  e t  non le 5, qu i  est  le jour  de I'arrivde des PP. Bahr, Gogeisl et de 
Laimbeckhoveii (ci-dessus, no 352, p .  761). Cf. TV.-B , no 590, p 113 (Note 
de l'dditeu r.) 

( 3 )  D'après l'inscript. tumiil. chinoise publide par  le P. Planchet,  loc. 
cit..  le Fr .  Attiret  serait mort  fiE @ X -f- A %, -f- - f i ,  @J A . , + 5 f- - ", c -à-d. le 12  ddc. 1763, âgd de 6 t ans.  Erreur, semble-t-il. 

L'inscr. tumul.  chin. relevde pa r  Mgr Guillemin dit  : qui c u m  annis 30 
in aula iinperinli laborasset, 66 annos (donc : 1765) natus vi ta decessit. )$ 

(Editeur.) 
(3) 11 est  indiqud comme habi tant  la rdsidence française de Pdkin par  

le P. de  Hallerstein, lettre du 4 nov. 1739, dans  : W.-B, no 587, p .  92, e t  
lettre d u  24 sept. 1766, dans : Epis t .  anecd., p.  LIII. 
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étaient un peu foi-tes, lui paraissaient autant de taches. 11 fallut 
donc préférer la ditrenipe, et se 1-ésoudre à ne plus faire usage que 
d'ombres extrêmement claires et 1Cgères. Attiiet se vit forcé de 
recommencer, en quelque sorte, un cours de peinture D, dans lequel 
les détails les plus minutieux des fleurs, des fruits, des feuilles 
d'arbres, des plumes des oiseaux, des poils des animaux, étaient 
exigés aves la plus stricte précision. (Huc, pp. 100, lo i . )  En outre, 
dit-il, « tout  ce que nous peignons est ordonné par l'eapereur. Nous 
faisofis d'abord les dessins: il les voit, les fait changer, réfoi-mer 
comme bon lui semble. Que la correction soit bien ou mal, i l  en 
faut passer par là, sans oser rien dire. )) (Lettres éd$, t. 111, p. '193.) 
N Le Fr. Attiret sentit qu'il ne pourrait obtenir le suffrage de l'en?- 
pereur et de la Cour qu'en gâta i~t  ses tableaux, et il eut le coulage 
de s'y résigner.)) (Hiic, p. 101.) 

Ce fut acissi un grand sacrifice pour lui «que de renoncer à 
la peinture à l'huile. Un joui-, on lui remit cet ordre écrit au pinceau 
rouge par la main même de Fien-!ong : (( Le peinture à l'eau est plus 
((gracieuse; elle frappe agréablement la vue par quelque cbté qu'on 
« l a  regarde. Ainsi il faut que le nouveau venu peigne de la même 
« manière que font les autres. Pour ce qui est des portraits, il pourra 
((les faire à l'huile. Qu'on ait soin de l'en instruire ( f ) . ~  Quoique 
l'exercice habituel de la méditation et de la prière, quoique la pratique 
journalière des vertus chrétiennes et religieuses eussent presque 
étouffé tout sentiment d'amour-propre dans le Fr. Attiret, il lui restait, 
néanmoins, encore un peu de ce feu français qui ne lui permit pas 
d'écouter avec indifférence un pareil ordre. )) Il dit au vieux Fr. 
Castiglione, son compagnon d'infortune, (c qu'il ne s'était annoncé 
que comme peintre d'histoire et de portraits, comme peintre à la 
manière d'Europe, comme un artiste déjà fornié, et non pas comme 
un homine qui venait apprendre les premiers élémenls de son art.)) 
(Huc, pp. 10-1, 102.) 

Les Chinois présents lurent le sens de ces paroles, qu'ils 
lie comprenaient pas, « sur sa physiononlie et dans ses gestes. Dès 
lors, ils prirent la résolution de concourir de leur mieux à éteindre 
jusqu'à la dernière étincelle de cette petite v i~aci té  euiopéenne qui 
ne leur plaisait pas ... Mortifier cruellement, sans pal-altre en avoir 
l'intention », sans donner occasion !égitime de s'en plaindre, mortifier 
de façon qu'on ne puisse se dispenser honnêtement de témoigner 
sa reconnaissance, c'est ((un art qu'on possède en Chine au suprême 
degré. On ne tarda pas à en faire usage à l'égard du Fi-. Attiret ... 
I l  dut savoir gré à ceux qui lui procuraient I'honorable mais triste 

( 1 )  « Hors le portrait d u  frère de l 'empereur, écrivait le frère en  1743, 
de sa  femme, de quelques autres princes et princesses du  sang, de quelques 
favoris et autres seigneurs, je n'ai rien peint dans le goût européen. Lettres 
Cdif., t. III, 793.) 



a ~ a n !  age de contrarier soli inclination ; .. les instructions des pein ti-es 
chinois lu i  furent prodiguées;.. il dut les regarder conme des bien- 
faits; il dut en demander de iiouvelles, coniiiie on demande des 
grâces. (Huc, pp. i 02, 103.) 

Les encouragements du Fr. Castiglione, les exhortations des 
missionnaires et, plus que tout cela, sa piété jointe à l'intéi-êt de la 
oloii-e de Dieu et du salut des âmes, le rendirent peu à peu coiiime b 
invulnérable à toiis les traits qu'on pouvait lui lancer. En 1743, il 
pouvait écrire: u Etre à la chaîne d'un soleil à l'autre; avoir à peine 
les dimanches et les fêtes pour prier Dieu; ne peindre presque lien 
de son goût et de son génie; avoir mille aut:-es embarras qu'il 
serait trop long de vous exp!iquei-: tout cela nie ferait bien vite 
repi-endie le chemin de l'Europe, si je ne croyais mcn pinceau utile 
pour le bien de la religion et pour rendre l'empereur favorable aux 
n~issioniiaires qui la prêchent, et si je ne voyais le paradis ail bout 
de nies peines et de mes travaux. C'est là l'unique attrait qui nie 
retient ici, aussi bien que tous les aiiti-es Européens qui scnt au 
service de l'empereur. a (Lettres édg, t. III, p. 793.) 

Et cependant, dit-t-il, « j'ai été reçu de l'empereur de la Chine 
aussi bien qu'un étranger puisse l'être d'un pi-ince qui se croit le 
seul souverain du nionde, qui ci-oit un homme, surtout un étranger, 
trop heureux de pouvoir être à son spi-vice ... Etre admis à la pré-- 
sence de I'enipereur, pouvoir souvent le voir et Iiii parler, c'est 
pour un Chinois la suprême récompense et le souverain bonheur. 
Ils achèteraient bien cher cette grâce, s'ils pouvaient l'acheter. Jugez 
donc si on lie me croit pas récompensé de le ~ o i r  tous les jours. 
C'est à peu près toute la paye que j'ai pour nies travaux, ... aussi 
n'est-ce pas ce qui m'a amené à la Chilie. ni ce qui m'y retient.)) 
(Lettres id$, t. III, p. 793.) 

Quand le Frère était à sa toile, I'enipei-eur venait souvent le 
voir travail!er et caiisait familièrement avec lui .  11 restait arec lui 
des deux heures et plus po~i r  se faire peindre dans diverses positions 
et en différents costumes; et il retouchait de sa main ce qui ne .lui 
paraissait pas de son goût. 

Il emmena aussi le Frère dans quelques-uns de ses voyages. 
Dans l'un d'eux, il lui commanda de faire les portraits de onze 
seigneurs tartares. « O n  dit que ces Tartares, peu accoutuniés à se 
voir ainsi reproduits, étaient émerveillés de se retrouver sur une 
toile, et de se retrouver avec tous leurs agréments. Ils riaient les 
uns des autres, lorsqu'après quelques coups de pinceau, ils aperce- 
vaient un peu de ressemblance; mais quand elle était entière, ils 
étaient extasiés. Ils ne pouvaient guère comprendre comment cela 
pouvait se faire : ils ne se lassaient pas de regarder la palette et le 
pinceau; aucune des actions du peinire ne leur échappait. Les 
seigneurs chinois et mantcheoux (sic) qui étaient présents riaient 
aussi de tout leur cœur, non pas des copies, mais des originaux 



356. - LE FR. JEAN-DENIS ATTIRET. 79i 
eux-mênies, dont la figure, la contenance et toutes les facons allaient 
si peu de rapport avec les inanières chinoises.» (Leitres éd$, t. 117, 
PP. 479 48.) 

Pour lui témoigner son conteiiteiiieiit, K'ien-lon2 1-ésolut de 
le faire mandarin. u n e s i  haute distinction aurait pu teGer uii c(pur 
moins religieux. Le premier soin du Frèi-e à cette nouvelle, qui lui 
fut anoiicée le 29 juillet 1754, fut de se jelei- aux pieds du ininistre 
et de le coniurer d'iiitei.céde1- auprès de l'enipei-eui-, afin qu'il lui fût 
permis de ne pas accepter cet honiieur. ~ t o n r i é  d'un refUs dont la 
Chine ne voit pas d'exemple, le ministre fit tout ce qu'il put pour l'en 
dissuader; mais le voyant inébranlable, « a u  moins vous acceptsi-ez 
les revenus, lui dit-il, si ~ o u s  ne voulez pas accepter les inarques 
de la dignité. » Aussi désintéressé que modeste, Attilet refusa 
constamment l'un et l'autre. (Lettres id$, t. IV, pp. 51-54; 2 8 e  rec., 
1 758, pp. XXX-XXXVIII.) 

Le lendemain, lV&npereur alla le voir dans son atelier : (( J'ai 
((appris, lui dit-il, qiie tii lie vou'ais point-être mandarin : pourquoi 
«cela?-Votre Majesté en sait la raison, lui répondit le Fr. Attiret: 
« je  suis religieux et, comme tel, je ne puis pas jouir de -ces sortes 
((d'honneurs, qui ne s'accordent pas avec mon état. - Mais le Fr. 
((Castiglione est bien mandarin, il est cependalit religieux comme toi. 
((- Il est vrai, dit le Fr. Attii-et, mais Votre Majesté sait qu'il avait 
a plusieurs fois refusé cet honneur, et  qu'il n e  l'a accépté enfin que 
((par les ordi-es absolus de Voti-e Majesté ... - Et le P. Hallerstein..? 
(( - Oui, il est religieux aussi, et  ce n'est que nialgi-é lui qu'il porte 
((les marques du degré de mandarinat auquel Voti-e Majesté l'a élevé; 
« i l  est à la tête du tribunal des ii~a!liéiiiatiques, et il faut qu'il fasse 
((les fonctions de sa chai-ge. - Eh bien! t u  serais aussi'dans un 
((tribunal, pour y faire les fonctions de la tienne. - J e  ne sais pas 
((parler, ni n'entends assez bien le chinois, reprit le Fr. Attiret. » 
L'empereur parut sa! isfait de ces réponses, et parla d'autres choses. )) 
(Letires Pd*, t. IV, pp. 53, 54.) - .  

Pendant près de trente ans, le Fr. Attii-et travailla au palais 
en qualité de peintre. Il ((avait, écrit le P. Bourgeois, du feu, beau- 
coup d'esprit, une solide piété, et un caractère charmant.)) II avait 
un ((rare talent pour la peinture ... L'empereur l'aimait; ilestimait ses 
peintures au-dessus de tout.. Elles sont dans des palais où il n'est 
permis à personne d'entrer ... Dans sa dernière nialadie (qui fut 
longue et douloureuse), je lui faisais souvent compagnie, il nie dit 
un jour: (( Savez-vous ce qui m'occ~ipe, quand je passe dans ces 
((grandes rues de Pékin, à travers ce peuple iiiirnense qu'on peut .à 
((peine percer? J e  vous avouerai ingénument que cette pensée ne 
(( peut pas sortir de ma tête r tu es presque le seul ici qui connaisses 
((le vrai Dieu; combien dans tout ce nioiide n'ont pas le niême 
(( bonheur! qu'as-tu fait pour attirer sur  toi les bontés du Seigneur?,, 
Ensuite il se livrait aux sentiments de la plus vjve et de la plus 



tendre recoiinaissance. Sur  l e  point de  mooi-ir, il s'écria tout à 
coup, avec u n  saint transport: «Ah!  la belle dévotion! et qu'on 
((l'enseignait bien au noviciat !..H II parlait de  la dévotion à la Ste  
Vierge: il eut le bonlieur de  niourir le jour de son Immaculée 
Conception, le 8 déc. 1768.1) (Lefbes Pd$, t. IV, pp. 135, 138.) 

Le Fi-. Attiret a composé un grand nombre de tableaux; 
celui de  l'Ange Gardien passe pour son chef d'œuvre. La plupart 
Ctaient renfermés dans l'intérieur du palais. On ne sait ce qu'ils 
sont devenus(1). 

Par  ordre de l'empereur, il fit le portrait de  l'ambassadeur 
portugais Pacheco (i753). (Lettres éd$, 2 8 e  rec., p. XII.) 

Le Fr. Attiret est l'auteur de quelques-uns des dessins des 
batailles des Chinois contres les Eleuths qui, envoyés en  Fiance, 
furent gravés par Cochin. (Somiiiervogel t. 1, col. 614.) (Un bel 
exemplaire à Zi-ka-wei; cf. notices du Fr. Castiglione, ci-dessus, p, 
638, et  du P. Benoist, ci-dessous, no 377.) 

Il y a une Lettre de lui dans les Leltres édijantes, t. III, pp. 
786 seq. e t  dans : WeZt-Boff, no 679, di1 1 nov. 1743, Pékin, à M. 
d'Assaut, à Dôle, dans laquelle il fait la description du Palais d'Été 
de  K6ied-long, nommé Yuen-rning-yuen @ a, e t  des fêtes que  
l'empereur y donne. « C e  palais, dit-il, est au nioins de la grandeur 
de Dijon. Il consiste en général dans une grande quantité de corps 
de  logis détacliés les uns des autres, mais dans une belle symétrie, 
e t  séparés pnr de vastes cours, par des jardins et des parterres. 
La façade de tous ces corps de logis est brillante par la dorure, le 
vernis et les peintures. L'intérieur est garni e t  meublé de tout ce 
que  la Chine, les Indes et l'Europe ont de plus beau et de plus 
précieux. Pour  les maisons de pl&ance, ellès sont charniant-es », 
sur  de petites montagnes élevées à la main, et  dans des vallées 
arrosées par une multitude de  canaux. (Letires édif., -t. 111, '~. 787.) 

Il faut lire d'un boüt à l'autre cette lettre si intéressante. 
II termine en parlant de l'état de la religion à Pékin et dans la 
Chine. 

Autre Lettre, publiée dans : Revue de Z'Extt-&me-Orient, 1 883, 
n o  2, pp. 235, 236, du 28 nov. 1753, Hai-tien (% @), au même. 

Autre Lettre, publiée dans : Mém. géogr. phys.. , .Yverdon, 
1767. (Poung-pao, 1921, p. 1 go.) 

Letfres inédites publiées par Ch. Weiss dans le Franc-Conrfois 
de févr.-juin 1843. (Zbid.) 

& 

(1) Nous avons vu un tableau de St Ignace fait par lui à Pékin, et 
reproduit recemment (en réduction) par  la maison Kaulen,  de M .  Gladbach. 
(Editeur.) 
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